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Ma plus belle invention, c’est ma Mère 
 

Ma plus belle invention, dit Dieu, c’est Ma Mère. 

Il Me manquait une Maman, et Je l’ai faite. 

J’ai fait Ma Mère avant qu’elle ne Me fasse. C’était plus sûr. 

Maintenant, je suis vraiment un Homme comme tous les hommes. 

Je n’ai plus rien à leur envier, car J’ai une Maman. Une vraie. Ça Me manquait. 

Ma Mère Marie est morte, dit Dieu. Depuis que J’étais remonté vers le Ciel,  

elle Me manquait, Je lui manquais. 

Elle M’a rejoint, avec son âme, avec son corps, directement. 

Je ne pouvais pas faire autrement. Ça se devait. C’était plus convenable. 

Les doigts qui ont touché Dieu ne pouvaient pas s’immobiliser. 

Les yeux qui ont contemplé Dieu ne pouvaient rester clos. 

Les lèvres qui ont embrassé Dieu ne pouvaient se figer. 

Ce corps très pur qui avait donné un corps à Dieu ne pouvait pourrir, mêlé à la terre … 

Je n’ai pas pu, ce n’était pas possible, ça M’aurait trop coûté. 

J’ai beau être Dieu, Je suis son Fils, et c’est Moi qui commande. 

C’est fait. Elle est avec Moi, depuis l’instant de sa mort. 

Son Assomption, comme disent les hommes. 

Et puis, dit Dieu, c’est encore pour Mes frères les hommes que J’ai fait cela. Pour qu’ils aient une 

Maman au Ciel. Une vraie, une de chez eux, corps et âme. La Mienne. 

Ma Mère a retrouvé son Fils et le Fils sa Mère. Corps et âme, l’Un à côté de l’Autre, éternellement. Si les 

hommes devinaient la beauté de ce mystère ! 

Ils l’ont enfin reconnu officiellement. Mon représentant sur terre, le Pape, l’a proclamé solennellement. 

Ça fait plaisir, dit Dieu, de voir apprécier ses dons. Depuis le temps que le peuple chrétien avait 

pressenti ce grand mystère de Mon amour filial et fraternel… 

Maintenant, qu’ils l’utilisent davantage ! dit Dieu. 

Au Ciel ils ont une Maman qui les suit des yeux, avec ses yeux de chair. 

Au Ciel ils ont une Maman qui les aime à plein cœur, avec son cœur de chair. 

Et cette Maman, c’est la Mienne, qui Me regarde avec les mêmes yeux, qui M’aime avec le même cœur. 

Si les hommes étaient malins, ils en profiteraient,  

ils devraient bien se douter que Je ne peux rien lui refuser…. 

Que voulez-vous, c’est Ma Maman. Je l’ai voulue. Je ne M’en plains pas. 

L’Un en face de l’Autre, Corps et Ame, Mère et Fils, Eternellement Mère et Fils… 
 

 
Michel QUOIST – Proposé par Anne K 
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Le repas des noces de l’Agneau - (2ème partie) - suite et fin 
 

Comment le Nouveau Testament renouvelle - t-il ces thèmes ? 
 

Le père Descreux rappelle le contexte de l’Église naissante : « les premiers chrétiens se sont mis à 
fouiller dans l’Ancien Testament pour donner sens à la mort de Jésus. » Les figures de l’Agneau et de 
l’Epoux ont alors semblé les plus adaptées pour décrire l’identité du Christ. Pourtant, les deux thèmes, le 
sacrifice sanglant et la joie des noces, semblent contradictoires. L’Agneau devient la principale façon de 
désigner le Christ. Pour Patrick Prétot, « dans la foi, Il est l’Agneau immolé sur la croix aux jours de la 
Pâque, en sacrifice pour les péchés et en sacrifice de communion ». 

A la suite des prophètes, Jésus recourt souvent au thème des noces, dans les paraboles notamment. 
Par ailleurs, les évangiles témoignent de l’importance pour lui de la réalité du repas comme espace de 
convivialité. Jean situe le premier signe de Jésus lors de noces, à Cana. C’est en puisant à différentes 
sources de l’Ancien Testament que les premiers chrétiens parviennent à exprimer le mystère pascal. Ils 
désignent Jésus comme l’ultime victime sanglante, ultime agneau sacrifié, mais aussi comme celui qui 
traverse la mort, époux de son peuple vivant à jamais. « En Jésus, l’Agneau sacrifié n’est pas un agneau 
mort, mais un agneau glorieux », rappelle Jacques Descreux. 

 

Pourquoi parler de repas des noces de l’Agneau pour désigner l’Eucharistie ? 
 

« Notre Sauveur, à la dernière cène, (…) institua le sacrifice eucharistique de son corps et de son 
sang pour perpétuer le sacrifice de la croix au long des siècles, jusqu’à ce qu’il vienne, et pour confier 
ainsi à l’Église, son Epouse bien-aimée, le mémorial de sa mort et de sa résurrection (...) ». Cette définition 
de l’Eucharistie donnée par le concile Vatican II articule son institution au cours de la Cène et le sacrifice 
du Christ sur la croix, en vue du Salut. 

L’expression « repas des noces de l’Agneau » rend bien compte de ce triple enracinement : 
l’eucharistie est un repas au cours duquel les fidèles mangent, et l’agneau mangé est le Christ lui-même, 
offert en sacrifice sur la croix pour le Salut des péchés. 

La précédente traduction du Missel romain avait préféré l’expression « repas du Seigneur ». Celle-
ci évoquait plutôt le moment historique du dernier repas de Jésus. La nouvelle traduction permet de mieux 
rendre compte du repas eucharistique institué par le Christ au soir du jeudi Saint comme anticipation du 
repas eschatologique, des noces du Christ et de l’Église, dans la vie éternelle. La proclamation de cette 
expression invite les fidèles qui vont communier au corps du Christ à réaliser sa présence sacramentelle, 
le Salut offert sur la croix et l’avenir glorieux qui leur est promis avec Lui. 
 

      V Deblock, prêtre – proposé par M Noëlle 

 

Prière officielle des JMJ (du 25 Juillet au 06 Août 2023)  
 

Notre Dame de la Visitation,  

Toi qui partis vers la montagne 

rejoindre Elisabeth en hâte, 

Conduis-nous nous aussi à la rencontre  

de tous ceux qui nous attendent 

Afin que nous leur annoncions  

l’Evangile vivant :  

Jésus-Christ, Ton fils et notre Seigneur !  

Nous nous hâterons,  

sans nous laisser distraire et sans retard, 

Dans la disponibilité et la joie. 

Nous avancerons sereinement car 

qui apporte le Christ apporte la paix,  

Sûrs que le plus grand bien être  

vient du bien-agir. 

 

Notre Dame de la Visitation,  

par ton intercession,  

Lors de ces JMJ nous porterons le Christ, 

comme toi-même tu le fis. 

Permets que ces journées soient un temps 

de témoignage et de partage,  

De fraternité, d’action de grâce, 

Et une occasion d’aller vers ceux 

qui vivent encore dans l’attente. 

Avec toi, nous parcourrons ce chemin d’unité 

Pour que notre monde lui aussi soit uni 

Dans la fraternité, la justice et la paix. 

Notre Dame de la Visitation,  

aide-nous à porter le Christ à tous, 

Obéissant au Père et dans l’amour de l’Esprit.

Amen  
 

Fascicule rédigé par « Pasto-Jeunes » - Diocèse de Verdun – Proposé par Jean-Claude P 
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L’Ancien Testament 

Le livre d’Esaïe (chapitres 40-55) 

 
Alors que le premier Esaïe agissait avant l’exil, le second Esaïe (dont on ignore le nom), vivait après 

la déportation et après le retour de l’exil. Rappelons d’abord le contexte historique. Vers 605 avant Jésus-

Christ, Nabuchodonosor, roi de Babylone envahit Juda. Le roi Yoyaqim est obligé de se soumettre. Il se 

révolte en 602, mais est battu et est exilé à Babylone. Son successeur, Sédécias se révolte à nouveau en 

589. Nabuchodonosor assiège et prend Jérusalem. L’élite du peuple est déportée à Babylone : c’est le 

début de l’exil qui dure jusqu’en l’an 530. En 539, Cyrus, le roi des Perses se met en marche contre 

Babylone, qui lui ouvre ses portes, le peuple babyloniens, étant excédé des maladresses du roi Nabonide, 

accueille Cyrus en libérateur. En 530 avant Jésus-Christ, parait un édit de Cyrus qui autorise les Juifs qui 

le désirent à rentrer à Jérusalem.  

L’activité du second Esaïe s’inscrit dans cette période de l’exil et du retour de l’exil ; il n’est pas 

certain si l’auteur était à Jérusalem ou en exil. Cet exil, et la destruction du temple de Jérusalem, était une 

période de grave crise pour le judaïsme ; le culte, qui était centré sur les sacrifices dans le temple, ne 

pouvait plus continuer comme avant : il fallait tout réinventer et Isaïe insiste dans ses oracles sur la fidélité 

de Dieu. Cette partie du livre d’Esaïe a été quelque fois appelée le livre de la consolation. Esaïe y alterne 

des passages dans lesquels il console les juifs qui se sentent abandonnés par Dieu, rabroue ceux qui 

sont tentés de se fondre dans le peuple babylonien au point d’adorer Mardouk et Ishthar et annonce le 

retour à Jérusalem où toutes les nations viendront adorer le SEIGNEUR. 

Esaïe n’hésite pas à désigner Cyrus comme le « Messie du Seigneur », ce qui devait choquer, car 

Cyrus n’était pas juif et n’adorait pas le Seigneur. Notons que les historiens ont trouvé que ce type de 

générosité de Cyrus n’était pas limité aux seuls juifs : les Assyriens avaient eux aussi été déportés à 

Babylone, et Cyrus les a autorisés à regagner Assur et à reprendre le culte de leur dieu Assur… 

Que dans la Bible, un croyant d’une autre religion soit désigné comme Messie, « oint » du 

Seigneur » doit nous faire réfléchir et inciter à la modestie ! En particulier lorsque nous parlons avec des 

non chrétiens.  

C’est au chapitre 54 de ce livre qu’on trouve aussi le texte du « serviteur souffrant », qui pour nous 

chrétiens annonce Jésus-Christ ; c’est ce texte que Philippe explique à l’eunuque, trésorier de la reine de 

Candace (Actes des Apôtres 8, 27-39) 

 
Gabriel W 

 

 

 

Eric Emmanuel Schmitt rencontre le Pape François avant de partir en Terre Sainte. 

Voici son témoignage 

« Il y a un contraste énorme entre le Vatican et François. Au cœur de ce luxe hallucinant, se tient 

cet homme, qui est tout le contraire. Pour l’atteindre, on traverse de grands salons, il faut au moins une 

heure et quart. On arrive devant lui, et on se sent dans une fraternité immédiate avec lui. Il est la lumière 

même. Impossible de résister à l’autorité de sa gentillesse ! Il est d’une attention extrême, porté par une 

grande force alors que son corps défaille.  

A l’issue de notre entretien, j’ai refusé qu’il m’accompagne jusqu’à la porte. Mais il a tenu à le faire 

quand même. Et avant qu’il ne reparte, il m’a dit : « Priez pour moi. » J’ai pensé que je ne comprenais 

pas. Il a répété : « Priez pour moi. » Je regarde sa canne par réflexe. Il sourit et me montre la 

bibliothèque, les lieux, et me dit : « Ma charge est lourde, c’est épuisant, priez pour que j’aie la force. » 

 Il m’exprime ainsi que son importance vient uniquement de ce dont il est le véhicule. Il dit aussi au 

croyant que je suis : « Ta prière compte autant que la mienne ». Je suis ressorti très ému avec l’idée que 

Dieu est au travail. 

Proposé par Michel V 
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Premières Communions, à Bonnet 

Après trois ans de préparation sans lâcher-
prise, Antonin, Capucine et William ont célébré leur 
Première Communion en l’église de Bonnet, en ce 
jour de Pentecôte, le dimanche 28 mai, ce fut une 
cérémonie pleine de recueillement et de concentration 
pour tous. Les enfants étaient heureux de partager ce 
moment avec l’assemblée.  

Gautier a fait une très belle messe et a su 
canaliser et bien préparer les enfants.  

Antonin : C’est le meilleur prêtre 

William : Pour moi, Gautier représente un 
membre de la famille. 

Capucine : Je remercie la chorale et l’organiste. 

Antonin, Capucine, William et Sandrine : Nous remercions les abbés Valentin, Gautier et Franklin 
de nous avoir soutenus pendant ces trois dernières années. 

Je remercie aussi les personnes de Bonnet et les parents pour leurs dévouements.  

Sandrine A  
 

 

 
 

 

La prière … en cinq doigts ! 
 

« Dis mamie, c’est quoi prier ? » Louis, le petit frère de Zoé, 8 ans, n’a pas souvent l’occasion de voir des 
gens prier… Sa mamie lui parle quelquefois de Dieu, c’est à elle qu’il pose cette question. « Prier ? C’est 
parler à Dieu…, lui explique-t-elle ; tu ne le vois pas, mais tu sais qu’il existe, nous écoute et est tout 
proche de nous. C’est vrai que parfois quand je prie, j’ai l’impression de parler en l’air… Mais je me 
demande alors : n’est-ce pas plutôt moi qui n’entends pas Dieu me parler ? Tiens, je te propose un petit 
jeu pour te rapprocher de Dieu, en prenant les cinq doigts de la main… » 

  
L’annulaire, signe de l’alliance – L’annulaire, tu vois c’est là que je 
porte l’alliance de mon mariage avec ton grand-père. C’est aussi le signe 
de l’alliance avec Dieu, des promesses de fidélité et d’amour. Dans ma 
prière je lui dis « je t’aime ». 
 

Pardon, majeur - Mon majeur me rappelle que souvent je me crois 
supérieur aux autres, et là, je demande pardon. 
 

Merci, l’index… - Mon index me montre que Jésus est Dieu, le Créateur, 
je lui dis merci pour la terre et le ciel, merci pour ma famille, mes amis, 
merci « pour la merveille que je suis » (c’est une parole de la Bible), c’est 
vrai, mon chéri, tu es une merveille ! 
 

Pouce, une pause ! – Avec le pouce, je fais une pause dans ma journée 
pour penser à lui, je fais le signe de croix, lentement, je sais qu’il est là…     
 

L’auriculaire pour le plus petit – Mon auriculaire, par sa petite taille, 
me rappelle de ne pas oublier tous les petits, les pauvres, ceux qui sont malheureux, pour eux je dis « s’il 
te plaît » à Dieu, « aide-moi à partager, soulager, aimer ». 
 
« Regarde ta main entière, Louis, pense à la prière de tous les chrétiens, Jésus a dit « Quand deux ou 
trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux. » Tu ne trouves pas cela formidable ? Moi, j’y pense 
souvent à la messe, je prie avec d’autres chrétiens et je sais que Jésus est là ! » 
 

D’après Eglise dans l’Ouest Vosgien - proposé par Véronique P 
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Fête du Corps et du Sang du Christ   
 

 Ce 11 juin, notre communauté a rendez-vous à Chassey pour fêter Saint Nabor, ce légionnaire 
romain, supplicié pour sa foi en l'an 304. Mais ce dimanche, nous avons surtout la Messe de la Solennité 
du Corps et du Sang de Notre Seigneur Jésus Christ.  
 En 1208, une religieuse, Julienne de Mont-Cornillon, eut une vision du Seigneur, qui lui fit 
comprendre la  nécessité d'une fête pour honorer le Sacrement de l'Autel. Fête instituée en 1264, par le 
Pape Urbain IV. C'est une invitation à approfondir le sens de la présence réelle de Jésus dans l'Eucharistie. 
 Ressentons avec plus de force et le plus grand respect, la présence du Seigneur dans le 
Tabernacle, en entrant dans l'église. A la Communion soyons convaincus de recevoir le Christ, disons un : 
« Amen » de foi, et pas de routine. Nous recevons Dieu, et Dieu nous reçoit. Après la communion, 
commence la procession dans le village. Éric, futur diacre, balançant l'encensoir, suivi de l'Abbé portant 
le Saint Sacrement, ouvrent la marche : « Loué soit à tout instant, Jésus au Saint Sacrement... » Arrivés 
au Reposoir (croix de pierre, sur la route de Dainville) après un moment d'adoration on chante à Marie : 
« Chez-nous, soyez Reine... » 

 

« Béni soit Jésus dans le très Saint Sacrement de l'Autel. 
Béni soit l'Esprit Saint Consolateur. 

Bénie soit l'auguste Mère de Dieu, la très Sainte Vierge Marie... 
Béni soit Saint Joseph, son très chaste époux. 

Béni soit Dieu dans ses anges et dans ses saints. » 
Jean Claude 

 
 

Rassemblement des équipes du Rosaire   - Halles-Sous-les-Côtes – 22 Mai 2023 

Une belle journée ensoleillée, un village meusien atypique, riche d’un patrimoine 
et d’une histoire remontant à Charles Quint (16ème siècle) et aux troupes 
espagnoles…Plus de 200 personnes des Equipes du Rosaire, en provenance des 
Diocèses de Reims-Ardennes – Châlons et Verdun, se sont rassemblées le lundi 22 mai à Halles sous-
les-Côtes pour prier, chanter, vénérer Notre-Dame- de Montserrat. Le périple en bus ou en voiture était 
long pour certains. Nous étions tous heureux d’être accueillis avec gentillesse, et avons apprécié boissons 
et pâtisseries-maison préparés par Mme Renault. 

Nous nous sommes réunis dans l’église St-Barthélémy, superbement fleurie par les bons soins de 
Monsieur MAYOT, responsable des « Amis de Montserrat », ainsi que de Maryse et Nicole toutes deux 
membres des Equipes du Rosaire de la paroisse. Monsieur MAYOT et le Père M’BERTIGAZA, partis en 
pèlerinage à Notre-Dame-de-Montserrat en Espagne, sont désolés de ne pas être des nôtres. Un membre 
de l’EAP nous communique la lettre d’accueil du Père M’Bertigaza. 

Après une rapide présentation des responsables diocésains et des Aumôniers des 3 diocèses, nous 
accueillons notre Evêque Monseigneur Jean-Paul GUSCHING. Il a accepté de nous accompagner au long 
de cette journée, nous l’avons vivement remercié pour l’attention qu’il porte à notre Mouvement. 
Bienvenue également à Frère François-Dominique, notre Aumônier Régional et à Anne-Marie 
SCHREIBER son adjointe. Nous sommes heureux de retrouver beaucoup de prêtres de nos paroisses, 
venus prier avec nous. Après un temps de prière animé par le Père Ludovic, notre Aumônier, Frère 
François-Dominique assure un temps d’enseignement sur notre thème d’année : « Heureux les invités au 
repas du Seigneur ». Monseigneur Gusching préside notre Eucharistie, et assure le prêche. Nous sommes 
en union de prière avec tous les membres de nos équipes qui n’ont pas pu se joindre à nous. Frère 
François-Dominique lit une partie des intentions de prières qui ont été déposées dans une corbeille. 
Beaucoup d’émotion et d’espoir dans ces moments de vie (le reste des intentions sera confié aux Sœurs 
du Carmel de Verdun). 

Après le temps du repas, nous nous retrouvons de nouveau dans l’église, pour la présentation du 
village et de l’église. Maryse, habitante de Halles, a été « déléguée » par Mr Mayot pour nous donner les 
explications sur toutes les œuvres qui nous entourent. C’était un gros travail (et beaucoup de stress) Merci 
Maryse ! Puis de nouveau, place à la prière… Nous partons en procession vers la grotte, avec chants et 
récitation du chapelet. Après la prière à Notre-Dame-de-Montserrat, bénédiction finale donnée par nos 
prêtres. Chacun repart vers sa maison, sa famille, sa paroisse, après une belle journée d’amitié, 
d’échanges, de prière et de partage. « Un grand merci à toutes les personnes qui se sont dévouées pour 
cette belle journée, où le soleil a percé le brouillard pour nous accompagner… Comme Marie perce le 
brouillard de nos cœurs pour nous montrer le Soleil, son Fils Jésus, lumière du monde. Rendons grâce 
au Seigneur par Marie notre Mère ! » (Merci Danielle G.) 

Yvonne LEFEVRE – Responsable Diocésaine des Equipes du Rosaire - Marie-Ange CHEUTIN – Adjointe 
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Vacances en Paix 
  

« Aujourd'hui nous découvrons les vacances. Ce sont les premières de notre vie. » 
Ainsi témoigne une famille de réfugiés chrétiens irakiens qui passe quelques jours de détente au 

bord de l'Océan Atlantique. 
Chaque été, grâce à votre soutien, plusieurs milliers de personnes, adultes et enfants, profitent d'un 

séjour hors de leur cadre de vie quotidien pour souffler, resserrer les liens et repartir avec un regain 
d'énergie pour affronter les difficultés. 

Cette année, les vacances s'éloignent d'autant plus que les familles, déjà fragilisées par la crise 
sanitaire, sont frappées de plein fouet par l'inflation. Les personnes que nous accompagnons font face à 
des dilemmes insolubles, entre se nourrir, se déplacer, se chauffer..., car elles survivent avec de très 
faibles ressources. Elles sont souvent privées d'emploi et pourtant elles rendent de nombreux services 
par leurs engagements bénévoles. Nous en sommes témoins au Secours Catholique. La mission de notre 
association, confiée par la Conférence des évêques de France nous envoie au cœur de la société, au 
service des plus fragiles, dans une perspective de justice et de fraternité. Nous sommes très heureux de 
poursuivre notre marche ensemble auprès des plus pauvres. 

Véronique DEVISE 
Présidente Nationale du Secours Catholique - Caritas FRANCE 

 
Voici, entre autres, les témoignages de deux familles : 
- Les parents et leurs trois enfants, chrétiens irakiens ont fui le Kurdistan en 2016. Daesh avait brûlé 

leur maison et les menaçait de mort. « Dur de quitter notre pays, nos parents, nos amis. Nous avons eu 
la chance d'être acceptés par la France. Le plus dur, ici, c'est d'apprendre la langue. Mais aujourd'hui nous 
découvrons les vacances. Ce sont les premières de notre vie. » 

- Les enfants d'une famille kurde, qui parlent parfaitement français grâce à leur scolarisation se 
projettent dans l'avenir : le garçon veut s'engager dans l'armée de terre. La benjamine veut devenir 
médecin « pour guérir les gens. » Le père de famille déclare : « En France, nous nous sentons en 
sécurité. » 

 

Proposé par Michèle B 
 

 
 

 Texte à méditer - Vis tes vacances 
 
 

 

Vis à fond la caisse ce temps de plénitude, 

de joie, de détente, de silence. 
 

Aime ton conjoint en laissant tes dossiers,  

ta télé, tes journaux. 

L'autre saura que ce temps, c'est votre temps  

d'amour renforcé. 
 

Écoute tes gosses. Joue avec eux.  

Partage ce moment privilégié 

où toute rencontre est un temps gagné, inestimable,  

loin des miasmes de la ville et  

de tes préoccupations multiples. 
 

N'oublie pas ton (ou tes) ancêtre(s) qui  

peuvent encore voyager. 

Ils seront si heureux de voir qu'ils comptent pour toi. 

Ou alors ravis-les par une visite pour casser leur 

solitude et leur dire : 

« Vous êtes notre histoire vivante.  

Merci de nous avoir donné la vie. » 

Pour toutes tes rencontres,  

respecte infiniment ce volant 

qui te permettra tant de joies.  

Ramène au bercail, dans l'allégresse, 

tes mômes, ton klébar et tes souvenirs. 

Participe activement à  

l'extraordinaire renouveau  

qui nous fait, enfin, 

 prendre conscience du bain de sang  

éclaboussant, rituellement 

et cyniquement, nos routes de vacances. 

Bouffe l'oxygène hors des sentiers battus  

que sont nos autoroutes 

et les endroits où l'on s'entasse. Alors tu pourras dire : 
 

« ELLES ÉTAIENT BONNES, CES VACANCES ! » 

Père Guy Gilbert – Proposé par Véronique P 
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Le Mariage  

n’est pas pour un jour mais pour toujours, c’est le sens du texte de Charles Péguy  

« Cela m’étonne toujours, dis Dieu… » 

Cela m’étonne toujours, dis Dieu 

D’entendre les gens dire :  

« Nous sommes mariés !... » 

Comme si on se mariait un jour !  

Laissez-moi rire. 

Comme si on se mariait une fois pour toutes. 

Ils croient que c’est arrivé 

Et qu’ils peuvent vivre, 

Vivre de leurs rentes d’amour de gens mariés. 

Comme si on se mariait un jour, 

Comme s’il suffisait de se donner une fois,  

Une fois pour toutes ; 

Comme si Moi-même,  

J’avais fait le monde en un jour ; 

Comme s’il ne fallait pas à tout prix 

Par un bon sens enfin, 

Se marier tous les jours que je fais. 

Les hommes ne doutent de rien !  

Deux moitiés ont tant à marier !  

Quand on a été vingt ans seul,  

Jeune homme seul, jeune fille seule,  

Si différents,  

De souches étrangères l’une et l’autre 

Depuis des générations d’antan. 

Que de choses à donner et à recevoir. 

Que de choses à recevoir et à donner, mes enfants ! 

Charles Péguy – Proposé par Jean-Claude P 

 

Conte de sagesse 

Erreur sur une soupe   

Dans un self-service, une dame d’un certain âge a pris un bol de soupe. Au 
moment de s’installer à l’une des nombreuses tables, elle se rend compte qu’elle a 
oublié de prendre une cuillère. Déposant son plateau, elle va donc en chercher une. 
Une mauvaise surprise l’attend à son retour : installé devant sa soupe, un étranger 
est en train d’y goûter ! « Plutôt gonflé, cet étranger ! » pense la dame. Elle 
s’assied, attire à elle le bol de soupe, et dit d’un ton à peine aimable : « Vous 
permettez ? » 

Sur ce, elle plonge sa cuillère dans la soupe… Mais voilà que l’étranger décale le bol au milieu de 
la table, et y trempe sa cuillère ! Muette devant tant d’audace, la dame n’ose pas faire un scandale, et 
partage sa soupe. A la fin, l’étranger va chercher un grand plat de frites qu’il pose au milieu de la table. Il 
invite sa voisine à se servir : comme la soupe, les frites sont partagées. L’étranger quitte alors la table 
avec un grand merci. 

La dame songe aussi à s’en aller. Elle cherche son sac à main qu’elle avait accroché à son dossier. 
Plus de sac ! La dame réprime un cri : « Cet étranger… ! » Elle balaie le restaurant du regard. C’est alors 
qu’elle découvre à deux pas, sur une chaise semblable à la sienne, son sac à main. Devant la chaise vide, 
un bol de soupe ne cesse de fumer, sur un plateau où manque une cuillère… Ce n’est pas l’étranger qui 
a mangé sa soupe : c’est elle qui, en se trompant de table, a mangé celle de l’étranger. Et en partant, il lui 
a dit merci. 

Sous le ciel étoilé, contes et paraboles, recueillis par Charles Delhez – Proposé par Michèle V 
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RÉPÉTITION DE CHANTS 

 

 

        A Vaucouleurs – Salle paroissiale 

       Samedi 08 Juillet 2023 à 14 h 00  

      
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
ACTES PAROISSIAUX – Mai – Juin 2023 
   

 

Sont devenus enfants de Dieu par le Baptême 

Vaucouleurs  le 27 Mai  Lucas THILL 
Burey-En-Vaux le 28 Mai  Charlie et Romy MESOT  
Vaucouleurs  le 04 Juin Myla FOUQUET  
Vaucouleurs  le 04 Juin Sasha MORIZOT    
Chalaines le 17 Juin Charlotte VIEIRA 

 
 
Sont retournés à la maison du Père  

Houdelaincourt  le 18 Mai Serge SALME – 70 ans 

Vaucouleurs  le 25 Mai  Paul DEHLINGER – 81 ans 

Neuville le 02 Juin Gérard MESOT – 69 ans 

Vaucouleurs  le 04 Juin Anne-Marie FAVÉ – Née MÉRANGER – 91 ans  

Rigny-la-Salle  le 05 Juin Jean VIBRAC - 85 ans 

Houdelaincourt  le 06 Juin Marguerite-Marie ZOUANNE – Née MAGE – 85 ans 

Chalaines le 06 Juin Marie-Alice FRAYSSINHES – Née THIRION – 96 ans  

Vaucouleurs  le 17 Juin Josette PRUD’HOMME – Née GROSRIEDER – 89 ans 

Chalaines le 19 Juin Serge LECLERC – 86 ans 

 

Accueil et Secrétariat chaque mardi de 9 à 11 h et de 14 à 16 h - jeudi de 9 à 10 et de 14 à 16 h – Permanence le 
samedi de 8h30 à 10h - Salle ND Fatima –2, bis place de l’Église-Gondrecourt 55130  03 29 89 64 91. 
paroisse.stflorentin@catholique55.fr 

Accueil et Secrétariat le mercredi et vendredi de 9 h à 11 h et de 14 à 16 h – Permanence le samedi de 9h30 à 
11h30 - Paroisse Ste Jeanne d’Arc - 4 Rue Pétry - Vaucouleurs 55140 03 29 89 43 66. 

paroisse.stejeanne@catholique55.fr 

 

Pèlerinage Diocésain à Lourdes 

Du 19 au 25 Juillet 2023 

Dans le cadre des journées diocésaines,  

la Pastorale de la Santé  

est heureuse de vous inviter : 

le Mercredi 06 Septembre 2023,  

de 10 h 30 à 15 h 30,  

à Benoîte-Vaux  

JMJ à Lisbonne, du 26 Juillet au 08 Août 2023 

sur le thème « Marie se leva et partit en hâte ! » 

Vous pouvez faire un don défiscalisé,  

pour aider les jeunes à partir.  

Merci pour eux  

Rappel :  

Concert à l’église de Pagny-la-

Blanche-Côte 

le Dimanche 02 Juillet à 17 h 00 

 

 

Pèlerinage annuel « Notre -Dame d’Avioth » 

Dimanche 16 Juillet 2023 

Messe à 10 h 30, Présidée par Mgrs Eric de 

Moulins-Beaufort, et de Jean-Paul Gusching 

Inscription et coupon-réponse, (pour repas)  

salle paroissiale, à Vaucouleurs et Gondrecourt 

Mgr Joseph De Metz Noblat vous propose son 

nouvel ouvrage « Comme l’épée », 

 au prix de 20 euros.  

A réserver au 06 77 22 54 03 

 

 


